
Les hostilités 
germano- ' 

soviétiques 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE ) 

« t a n t donnée l'avance al lemande 
s* général Wavell entamerait en 

ï f . " " . , . . * ? p o u r p , r t e r s " " * • ! Alger. 05 juillet. - A l'ocscaaior. 
chefs militaires soviétiques afln de a . l a p r t 5 ( > d e poggeaion d f , j e s 
ixiaUser une collaboration militaire nouvelles f e n d i o n s de gouverneur 

Dans VEmpire français 

LE GÉNÉRAL WEYGAND 
nouveau gouverneur général 

de l 'Algérie 

fait appel à Fanion de tons 
pour aider la mère-patrie 

Ei*\ I N D O C H I N E 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 

On se borne à dire que les pour
parlers entre l'amiral Darlan et 
l'ambassadeur Japonais se poursui
vent e t 11 n'est pas exclu qu'une 
ccllaboratlon s'établisse entra le 
Japon et l 'Indochine sur la base 
des traités ex is tants 

Toutes les possibilités 

sont envisagées 

«Btre 1TJ-R.SB et l'Inde, pour \'t**>-\'t&^{° fr'VAWrtt' iV"gjér««ra.' V l c n v " • dément donc point que A m v ' l i . rZLmln â * 7 , » « » - , - [résistance de la population indi-
bBasement d u n tron t de défense Weygand a reçu a la Préfecture les " P<>"n»rlers avec l 'ambassadeur' ueVBIÎI l e V/4JT1SC1I OC g u e r r e \gtiait_ ^ q u l a < l e c i d « <je r . p p i i c a -

hautes autorités e t les grands chefs ?" J a?PJ1 s o n t e n Corrélation avec 

Le traitement 
inhumain influé 
à des Allemiinds 
et à des Belges 

Le torchon brûle 
en Syrie 

entre gaullistes 
et Britanniques 

On mande 

Un lieutenant belge 
et vingt soldats 

Ankara. 34 juillet 
de Beyrouth : 

« La proclamation de l'état de 
siège en Syrie par le général wil-
son n'a pas été provoquée unique-
ment par les manifestations et la 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
DRS bombes sur le cimetière du Sud, à Lille] N O R D 

tion de cette mesure, c'est la ten-

Les Soviets souhaitent 
to problème de l'Indochine. La te?r™.,ea.rnl.

,
r,'sMaas Ï T 3 t | « * M I qui existe entre l e s a u t o r i t é s 

, Lors de la réceptien. le général r r t n c e recrnnalt , d autre oart. la tenant DUDOI. * marqué 1* nn de la ; militaire* britanniques et l 'admlnls-

on débarquement britannique .w«m»d y***** que nmion S ^ ^ Z ^ ^ ^ i ™ ZTV £%?« &WTY»»tr . t ioncwii . gaulliste, dirigée P»n, 
. . . ide tous, su'v.int l'idéal tracé par 1 . , _ i J r l ., J ' a m u e ' o r s feMkommandantur de Bruxeiiea. Igénérsl Catroux. et qui est née des 

e maré-hai f é t a l n . serait tou* les °' l»jrn*cJi*mtaoir» de ce dernier dans L e M l d l t Boogeman» fu t u n . d * - . l e s p r e m i e r 8 j o u r s d e s pourparlers 
:ours plus propre * aider te ^ - ^ " c ^ J S ^ , , ^ S s T S J s s ^ S s i t s c - i d l T » . . I relatif s à l'armistice. 

éventualités sont prises e n const- mtna' U n <•« e '» u Ces jours derniers, l'administra 
»lt port" de l'eau à quelque* prl-k. civiles eaull lste a sahnt> une onnlers. *e vit mettre le canon d'un " ° n c l Y l l e gaulliste a saDOte une 

sur le continent 1 
Rome, 24 Juillet. — Le gpuver- J 

nement soviétique serait mécon- ' Patrie 
tent du peu d'efficacité de l'aide 
br l tannlqje . L'inspecteur général des colrntes A ce sujet, une nouvelle de Toklo1 revolver' sôu»"l« n~e*~p*r le sergentjsérie d'ordonnances d e s autorités 

H ferait ressortir, e n effet, qu'un Blaquier vient d'être mis. à Alger, retient particulièrement l 'attention: ' E L ^ a ? miu^Tre.'fl»m.,SaiT"' «dApre* m l l i t a i r e s britanniques. Par la pro-
débarquemènt en Europe sera la à la disposit ion du général Wey- \e chef des Inspecteurs Japonais en ï» défait» de . Aiiem»nd*. vou. «erez c lamation de l'état de siège, tous 
seule manière de les aider e f f i ca- igand II sera chargé de la coordl- Indochine, le généra!-mafor S u - le» premier, que ion fusiller*. » lies pouvoirs passent à ces dernières 
eement. L'Angleterre n'ose pas ten- nation des services économiques du mita, a eu un . deuxième entretien „ L * , Heuten.nt Dubol*. interrogé en e t , e s g ^ m , ^ n ' o n t , de ce fait 
ter l'entreprise, car elle ne possède territoire de 1 Afrique du Nord. ftv-c l'amiral Decoux. De pareilles £ , " " ' 
pas les moyens pour le faire entrevu 1» doivent avoir lieu régu- tome 

tr*m fan- plus rien à dire. 

Les Soviets . o n t e n train de se A p r è s i h o m r r T a g * e „.„<,„ p 8 r to I t è r e m - n & l'averir pour parer aux ^ L ^ J J J u a î «"den^mr^'teV'ïï ma-
chef» hiérarchique* et aux AU PAYS DES BOBARDS rendre compte du caractère illu- &r4ni R rnazet" 4 l'aviation de Vl f serrent s secret; de l'Aneleterre. lor^ . _ 

n " ^ ' ? ™ ? L T T e y g a n d ^ u i - v S n i T ™ ^ ^ S U T Z ZS2XT, 
accueillera l'aviation de chasse. Oau'le 

t n entretien franco-japonais 

très important 

tles britanniques 

L'ancien ambassadeur 
des Soviets à Berlin L ' ami ra l Es teva . r é s i d e n t g é n é r a l 

8-t-il été exécuté ? P n Tunisie, s est rendu à l'hôpita' 

l 'ex-aénéral de cependant que aon attitude put déter 
icA » ™ t i » i uc m l " n e r u m »nqu« de discipline de ae» Jours D abord c était promis pour • 

•oldat» Mil . on ne peut lui repto-;a jul'.let, ensuite pour le 14 Juil.el 
cher ce que commirent ce . .dernj*^.*; Mais chaque fois 11 y avait r.mise. 

Le lecteur sait sans doute de quo 
s'agit 

maritime pour visiter les blesses 
emment rapatries de Syrie. 

Berlin, 24 juillet. — L'ancien a m 
bassadeur des Soviets à Berlin, qui 
était venu faire son rapport à 8 t a - mMrxCQ I I " ' A D H C C 
Une, aurait disparu On suppose l U U l t O L L 3 A i A l f l L O 
qu'il a été exécuté. 

a eu lieu hier à Tokio 

ya d' remplir «e* fonctions 
de .on mieux et nie. d»uw* part, 
avoir été témoin de. .cène, de 'vio
lence. 

La bataille aéro-navale 
en 

sont représentées 
dans 

la Légion des volontaires 

conseiller à 1 ambassade de France. „ - . . . 
. . . j. dition de» témoin» qui durer* p.u 

a eu Jeudi m a u n un entretien très , l e u^J n e U re . 
important avec M. Yamato . vice 
ministre japonais des Affaire: 

L'audition des témoins 
Apre, cet interrogatoire de» Pr*v«- était prêt. Les ordres étalent donne 
a . i , «m» II de guerre entame l *u- ^ l l 6 W S n o l r e 5 a U ( ; n c ; a , c n t . ! 

Voici : lea Angla s allaient venu 
et occuper d'un teul coup la France, 
la Belgique et la Hollande. Tout 

nés 
Les 
Anglophiles attendaient ; en un mot 

étrangères. 

Le premier témoin, un re«*orti.»apt tou» lea « attentiste* » attendaient 
allemand en Belgique. Paul Flgfe. de- n n 'y a qu'une chose qui n'att;nd 
ciare que lor»e,u •,^rî*;n»„JKJ*on?|J"î p a s : la désillusion 

ri sail que ('avialun urK'iai.e a bombardz Lui* et atteint te 
du SuJ, tuant six personnes. 

Ln haut, les désàts causai au cimetière militaire où reposent les sol
dats français tombes en mai 1940; en b*r, d*ci monuments détruits ou 

cndor.<maQês par les bombes. 

Croy 

Abattez-les ! » Lors- ; ultérieure. Même es 2'J et 21 juillet l'aviation britannique a. une fois truction de quelque» 

exercent une pression crois-

rien donné. Selon toutes les 
aurait dû ce-

(IU1TE DE LA PREMIÈRE PACE! 

I Vichy. 25 Juillet. — î e comité cen
tral de la Légion des volontaire? 
français contre '.e bolchevisme, dont 

~ i . . . . „***•.,t*» '•* représentants on' été «ccuelllls . 
La deuxième attaque• é t . i t « * u < £ avant-hier par l'amiral Darian. fait " " " • 

par dea avions-torp ll*urs du type 
. Bparviero • tl» rebaissaient à tou 
cher un 
chargé dexp .u- . . . . — - - " -T.—. ~ - a c t e u r quelconque 
d»lt pas * oouer. Un deuxième va- , . T T „ , ^ . „ „ , i ( i „ „ „ 

isienY dafcenJr» du 
s*t..fai e a leur. btK)ir-

Le?« Anglais et les Américains * */*Q^'uiTuns' *as«)iBe». réclamaient 
un peu d'e.u. il 1-ur conaelllait de probabilités 
oune leur 

Le témoin suivant e ^ 0
u

1
1 ^ " C . M 

clt hncmm^esaUnsefor'c^t,quenie.gedll*is invité a apposer un insigne protec 
chine, dit un f o u r n a l / n p o - ; p a s s e r c n t i e s menottes pour empéener i teur * sa m a — 

it trouver î  
ît donne qu< 
bat à 1 Est pour 

ch imp libre.i au hasard de leur chargement sur 
l'Allemagne la ville. Une fois de plus, le résul-

ette attaque a été la des 

Un facadi. j , , , | M f a n H 

à Do.ai 

Emile Eteiaenne, culUratmir, ru* du 
Ohemln-Vert au taam.au « , Jrraïï-
Jfaral. * Douai. ~ — ~ " « • rmm-

Une «curu contenant liMO kilo* <» 
foin, deux voiture, d» bol* >t un* 
trenuin . d* Uplo . * e u u r e ï L i . 
TSSô rrTnc»< ' t U « f n B 

Le corps d'an ouvrier «*t nplifcj 
dans le canal, à GgMlsia 

Depuis qu'il . r . i t quitté «on t—, 
vali à 1» cimenterie Polllet *t Chauâ-
»on d* Cantln. pré» Douai, on â'avau 
plu* revu le Journalier Jowph Wlart 
dit rrinçol». 3» »n». demeurant À 
Ecourt-Sant-Quentin. 8a bicyclette 
retrouvé* sur le chemin de halag* «a 
s* casquette qui flottait aur leau 
l*l»»érent .uppewer qu'U était tombé 
a l'e*u De* recherches furent «Seo-
tueei, et le oorp. du malheureux a 
été repéché au lieu dit < Le Moulinai > 
a Oceulzin. L'enquêt* a conclu à un 

P A S - D E - C A L A I S 

Une choie mortelle à Bétnnne 
M Albert Hu.ot. 2g »n.. demeurant 

a 8»lnt-Venant. électricien au «ervlc* 
de 1* Société béthunoue d'électricité 
était occupé, mercredi matin à 1* r*-' 
p«ration d u n e ligne * Haverskarqu* 
lorwju.l perdit l'équilibre et tomba 
d'une h.uteur de «ept mètre*. Il fut 
relevé sans connaissance et trannorta 
a lhôiMtai. U «xpira peu a p r a T d w 
•uitcs dune fractur» du crâne 

Ua baraquement disparaît 
à Nedoachel 

de plus, entrcpri* d: 
de lundi une attaque sur la ville1 civils 

baraquement en planche* an-
maison» parvenant a M. remand Dramal* S7 

• Bruay-en-Artata. 

_ _ ^ . p.-ndant te passer après 
Le témoin suivant est un homme de ^ _ _ _. ._,__ , 

santé sur le Stam r-t rlndo-
et tout 1? 

Xe d e Lille Eue 
t cept.on. La D. C. 

la matinée d habitation et la mort de plusieurs'an., demeurant. • 
été démonté et enlevé daaa la nuit. 
par de* inconnus. dcmi-douza: bombes f*r <*•» inconnus 

A. allemande, très tombèrent sur un des cimetières de 

.mguer 

l'a forcée à prend:-' 
du retour à une haute alti' 

..e. reusant de profond, en-
dans le . rangées de 

officiellement de la formation 
"Prieur de 10 000 tonnes qui d u n ' l e * l o n «"" volontaires français. S i m b . J n , e n l a c e le gouvernement Di.nte pour Dub„*. Oelui-c 

n ï ï p ï ï u T ^ t . , t et ne ?.r- J£* ^ Z ^ T T ^ ^ Z Z t S ^ J T ^ H S m « " f ' ï ï . l ^ S l U V ^ l 

toute ie»'*t»ne* lorsqu on le conduisit l e , b o n s des mauvais Tout comme t u d e n e permettant ni une attaqu- tombes. L aspect de cette nécropole 
in conseil * Orle.n» chez kta Ju fs en Egypte La aus-i méthodique ni la possibilité de était horrible pour les visiteur.. 

„ t nsuit . le tour du Dr Borms ., "n>nar*nait a i u lea m . t ™ s lâcher les bombes sur les objectifs C était précisément l'endroit où 
Tokio. 24 Juillet. — Le « Y o m i u r i ^ , ; ; ^ Une déposition tre. «cca- i 1 » 

peur de 10 000 tonnes était prooa 
ippareil c Sp«r 

Hawker-Hum 

l'Union sovlétlqu sures en vu? de pnrer à la pression 

Dr Borms 
tre. acca-
lui aurait dont les portiques etairnt 

sera nme. avec du sang d agneau 
réglerai ton tio^ voisin eut cependant des dou-

arque 

laient pas avoir fait pour rien la pa 

reposent les soldats français tombée 
pou 

• .MO f r a n e . " ' U b " " " ^ U < U 0 « * 

abattait un 

Le, unités de la légion, auxquelles croissante exercée par les Anglo- Ur Borms jee-n » " • • • f r p - ^ î ne .u . « Si par h « a r d i l . ne venaient 
te» le» armas, «ont Américains sur le S i a m et l 'Indo- d'être tue J ^ " r l"^JJ, m a j e u r e . du pas. dit-i l , mais alors le» Allsmand 
nmandemer.t d'offl- chine et d empêcher que ces pays j ? " ^ . . " ' „ . „ , de. ioloats a l" 

7 rendant tout le voyage, i . ; t„ € n n e d o n n a n t ^ d . n s l e p a n . traversée dangereuse, ils « défirent, l e . tombes ont été bouleversées 

10 un *rlo de recon- Apres cette depositio un »utre té-

placées sous le commandement d'offl- cnme et a empeener que ces pays d £ h a l n e m e n t de. »old» 
clers français volontaire», et .ou» le ne deviennent un sérieux foyer de n o n . m e . de son vagon 
haut commandement français, au- troubles dar« la sphère de prospe 

naissance observait un croiseur de qjM>1 ^ l e ( , l o n n a l r e s d o i v e n t 0 b . i 5 - rtM e x t , è m e . - 0 r i e n t a l e . 
U classe Southampton. qui avait ete L u n i , e a d e la légion sont ryon-è.- ries info-mat ions ema- ' " *7" ' , M "»; .^uV "voulurent donner 
m ? T l * ™ ™ ^ £ Z Ï Ï Z T , »"*» • » • , ' « r " " " " " - " - T 1 " n . n , P d e - B . r e k o Ï ^ p a r t i e ' * a T"^.«HSISniSn, ou, cn . i 
e ^ r a f e n " d.°' Z Z T Z r S S Z Z ^ 0 ™ ^ ^ ™ ™ ^ - ' — britanniques d'Extrême- > ™ J ^ ^ £ X 

escorte de deux contre-tropil- T o u , pr .ncgt . de source aryenne Orient se concentrerait dans r. _ javai» d s instruc — 

. . . aua.1 ressortissant ' ' • ' " ' i ï . ' pas 
Belgique, déclare qu'un jour des P 

égard de . ssuraient qui est pour eux et qui est 
contre eux. Non, non. c'est encore 

ne combine. Et mo.. Je ne marche 

Bt c e s t 

qui. 
leur*, naviguait lenteme t en d rec- q u . 

pour 

Le Secours national 
va prendre à sa charge 

les allocations aux 
nécessiteux sans ressources 

Confiance mal placée, à Arra» 
Ayant i* portefeuUl* bien garni. Clo-

tair» Caupm, demeurant ru* Jaaone-
_ d'Arc, à Arra», entraîna dan* un c»f» 

l'Angleterre, en mal 1940. Le . <«u*'que» arma de rencontre et U y 
ont volé en éclat* *t " " foJ™« "batlon, 

L* »oir »rrivé, il aortit du café et 
dut être reconduit à aon domicile nar 
un nommé Théophile Lausac. » inâ. 
cordonnier, rue Meaulen., S0, qui avait 
et* largement abreuvé et Qui n'avait 

conditions que pour le mois de juillet.' 

jpon 
instruction, préfectorale., I**8 perdu de vu* le portefeull'i. Clo-

mois 
xecut 

route et flneiement 
it. Lausac en profita pour le 

•on porte-
détrouMer et lui enlevé. „ 
feuille conten.nt encore g.000 franc*. 

Les caries blanches et Jaunes de3 ^ul lui servirent à continuer a falra 
mateur. possédant un branche- bombance, la nuit qui suivit et 

ancaia de source aryenne »-"ic... — • _ j a v w « - . „ - . . - - - - - - - ,_._»,.,,»-
. . . son service militsire peut région frontière entre le Bia.n et te». dit-u au P r " f n * i n e a

, U a J m V e x t e -
tlon ouest ; 11 avait été touché par être accepté comme volontaire. Ceux la Birmanie, afln de fercer le S iam tout_ contact oe» 

»• L* Fiihrer a reçu 
le colonel Moelders 

ent de décider 
r > paicmir.t 
cessr.eux sans 

vances. par le 

ce gaz 

été toutefo 

tout comme 
end toujou-s. 

droit à aucune tendema 
et écroué 

upon n" 19 représentera u 
quantité de 30 kilo, pour le . car 

•ses et vertes. 

un* torpille qui n ont pas fa.t de service mili- à adopter une politique p r o - b r l u n - r , 5f , ' u t r e» témoins, dont deux Hol- Quartier général du Fuhrer. 25 Trésor dl» sommes nécessaires aux 5 0 x : i 0 s U
p o " r

 n
t o u " M i ° ï n ci j tes r 0 mais 

La aeconde pha»' de* combats »'e»t ta,re peuvent être pris comme con- nique. landais, affirment que le . • ° l a » " "J" Juillet. — Le Puhrer et c o m m a n - c ? , m n " ' " " , t^!' / «n^'resIourceT'a'va1! ^ u i e n l f l l t P°^ ' « consommateur, ne 
dérou.ée en Méditerranée Centrale. A ducteurs. ordonnances e.c Le» vo- Entre- temps, des BgenU anglo- vc erent n°" ^ f ^ T e n t ^ i . t . n é s a dant suprême de la Wehrmacht . a ÎÏÛ-e" » » pro.onde ;mo°?e...on dans IT^k^^-loTeT^nTnâ' " " 
l'est d* la petite l> de La Qallte iont*ire« doivent prè'er obéissance , _ , é T , . , t r , « . .ravoll lent > le« t>oli- mal» le» vivre» qui n n - » r >•• >-" « ^ *" J d N o d Le prix ou cna.bon est inchangé. 
Ul . d e . .v ioL-torpineurs du type a u x c h e f , * , u^fiis, armée, corn- ^ ^ ^ ^ ' ^ ^ J ^ l'alimen^atic. de. prisonnier.. r e , u rjeudi^ en présence du mare- *£>%X™1 ^ S r e u x nécessiteux » « « i » 3 u . w . m " r u u ? U S Ï D D r o v U 

. aparviero . . protégé, par de . avions b , t £ a n , l r bolchevl.me • uniforme « £ ' « * * ' " n ^ i 1 ? r " 1 , f P ™ ylnZ L» réquisitoire cha! ou Reich G œ n n g . c o m m a n - n P peuvent être Uuenu aux chapitres ^ n n ^ ^ L t o M , in\où.^é°^l 
deThasae . ont coulé un vapeur de d r „ Le« , o n d e j ! v o l o n i . u e . est celui W'^' f™** ' I T T , ^ U \ i ^ £ T A u cour, ue , . M i -ce ne » '.près- dant en chef de la LuftwafTe. le a***». P-ur d s ..locations te :s qup : - , s u l v a n u < ' T ^ ^ t i ^ l e , c l ^ t des 
14000 tonne , et . t t e ln t un cro seur d e l armée fr.nçalse. muni des Mal- «*"* ft l e s Etats -Unis et lès lnci- Au <J?«a™iUu. m l l l t a l . e Schniewinl p , u s b r l l l a n t a v 1 a ; e u r d e c n a s s e chômage retraite de» ti .ux «^,oc»; V. I— et 3 - prionWs: SO 
de 8.000 tonnes: le» chasseur, lta- gne, de* d:r.*r*nt* grade. Les vo- tent à renverser le gouvernement, prononça le requiii.oire. Il rappe.a que a l l e m a n d J e c o l o n e ] M o e l f J e r s . ^ " ^ ̂  "ù c i > rntr. ine. ' . ciee tout, 
l iens ont «battu deux apparelU du'iontaires doivent s'engager pour la Des méthodes semblables srnt ct voyuge «""*'"» '* , m ° n t fusillet. quel il a remis la na lme avec claive 'une catégorie de nouveaux neces-i 
type . Brlstol-Blenheim . . Après durée de 1. lutte de l'Allemagne et appliquées en Indochine par des Perinne*. «Ion t « ^ ' ^ t

l ^ a t ^ l-^'^'V^" .^!. H o i„'! l " • ^ u m M " depourvu> de res- ^ 
l i heure*. leecKlre . n g l . i s e a fait q , a e » all ie, contre le bolcheviame. agents anglo-américains , aidés p i r « " • ^ S S r î . fi l , ^ , d e s o u c •' p t q u l n o n t d r o l t * *U C U ' 
l'objet d u n nouvel aasaut d e . bom- Nous apprenons, d'autre part, que d e s é léments gaullistes, e n vue de ' e

A p r é * avoir analyse les prévention. lier de la Croix de fer qui lui avait i l loc.tion. ^ ^ 1 M B u . 
bardier. italien» qui, malgré la m . u - le gouvernement français » e.t de- c o n t r a i n d r e la colonie » rompre mise» a cha g? de enacun de . încui- ele décernée après sa cent unième *"*»"^ Sîenfalsance pavaient ces 
valee vuUb Ut* ont réu*.i. a toucher claré prêt à Installer d e . bureaux d- ~ i a t l 0 n s avec le Japon P*" 'auditeur réclama oe» p I t victoire aérienne. . . locat ion* sur un chapitre specia 
un contre-torpilleur et un,gros n . - recrutement dans lea ville* le* plus m a n d - de Hong- l r * V , ^ , - ,'. lieutenant DubOis. Seul; , » « Avances du Trésor .. La suppress. 
rire. Au cour, de combat, aériens, un important*, de la zone non occupée. « l e r«rt. on manCL de Hong an. pour B ' ' ^ n ^ n e n c i a de Un- ~ ~ ^ ~ " de ré. .vance, a " « l a Plupart d 
troisième appareil . Bri.tol-Blen- entre autre, à Vichy Les qu-ations k -ng RU « Tokyo Nlchl Nlchl . , que .e soldat B ^ o g , . a

,
u d l t f U r m u , t a , r . qui' BataxWâaalaaaaaa J - _ £ ^ _ c.-mmune. dans 1 impossibilité de 

iVlm . et un quatrième V.on anglais concernant 1. solde et l e . ««ours l'Angleterre aurait conclu avec le J u . l « ' n « ^ r 1U1 un , peu 
ont été abattu. i «ttribué* à la famille de» volontal- gouvernement de T c h o u n g - K i n g et a r t s d ê p r l a on 

Mais u lut bientôt arrêté 
Le» 9000 francs arasant 

" tre» écornés. 

S O M M E 

A Montdidier, de faux tickets ' 
d'alimentation 

avaient été mit en circulation 
par des Belges 

our le» Ay.nt trouve une grande quantité 
' • " " '" '" pr-uiiie. »auf les cas de de faux tickets d alimentation la 

non ou de modification qui pour- police de Montdidier a pu découvrir 
appliqués par la délégation que ces tickets étaientn remis » u i 

™rnmerç»nts par de» ouvrier, belge*. arresîat: 

L'aviat.on italienne a' donc infligé re« seront réglées immédiatement. 
dé* pertes très sévère» anx Angla 

les gaullistes un accord militaire 
secret en vue de l'occupation de 

fran-

Restrictions de séjour 
pour les Anglais en France î 

eert» 
paye 

à savoir', deux vapeur, coulés. Jau- vapeur et un autre navire, et très l 'Indochine 
géant ensemble 35 000 tonne* : deux probeb'ement encore d'autre* un te» 
croiseurs torpillé». Jsuge.nt en»*m- ont été touchés. Au «urplus. sept 
ble 18 000 tonnes Par ailleurs, un avions ennem s ont été abattu» : 
navire d* ligne de 33 500 tonne*, un trois appareils Italiens ne sont pas 
Croiseur, un contre-torpilleur, un1 rentrés à leur base 

Communiqué officiel italien 
ROME, 24 JUILLET. — Le quartier /encrai Je l'armée communique : 
La Méditerranée a été le théâtre, me rire (II. d'une Molenle bataille 

navale et aérienne, dont no» taillant» équipage* «ont sort** vainqueurs. 
Dès, l'aube, la rernnnalssaiire aérienne atait signale et suririllé les mou
vement» d'un Important roiiioi escorte par de* talsseaux de ligne, de» 
croiseur., des torpilleur» et de» porte-avions, et qui faisait route ter» 
lest 

Les commentaires 

de la presse parisienne 

Paris 24 juillet — Les quotidiens def 
parisiens met tent en vedette les ln- P

0'r 

formations relatives à la menace ..ci 
que font peser sur l 'Indochine l'An 

«Juant au cas du lieu 
c i - Baudier, l'.uolteur r n " 1 ^ " - J * 
rnoms* e*."'piîrVsan"* »on acquitte- Vichy. 25 juillet — Les ressortis- pi"< 
ment, aur i insuffisance de. preuve» sant s britanniques, d après les non- L*?^! 

Les plaidoiries v « ; l e s prescriptions,, n ont plus le Cha " 

C'est alors H toui de» qu . t r . *vo-
beige» deaigi'-e» pour asau 

droit de séjourner que dans huit lourd" 
la départements définis de zone 

à Vichy et aux environ^ est strie- le 
i j x Anglai 

dp 

de situations ce 
de ces allocation 

u n i s 

o.t: et d'au'.ref pouvai 
à rte- rhapitre 

Mais, ma.grr cet 
qui en résulte c 

Millions par mms 
nien'. du Nord 
légué du 1 

1 M Maurice Th 

- pre 
e rev 
t enc 

pour 

lat.ioi 
Hier 

benefl-
.valent 

vus . u 

cre tre-
de p ua 
le seul 

a. dans 
de Pon-

Le transfert des fends 
par mandats-cartes 

de U zone occupée en Algérie 
et aux colonies est libre 

( L administration de. postes fait con
naître que. les transfert» de fonds par 
mandats-caites «t virements postaux 
de .a zone occupée p*ur l'Algérie. les 
colonies pavs de protectorat, ne sont 
p.us soum.s à l'autorisation prealab 
des autorités d'occupation 

été opérée» 

Les actualités 
cinématographiques 

d e la semaine 

Les combats 
sur le front est 

" ' « ' " " *•"• cniK.rt.s r-tab'ement anem*»ante. a en 
Tous les Anglais habitant çncort? (\f> ncnibreus % dfmarfhos à Par; 

. ^'-Vsonn'a'lTtés'donl d e s départements frontaliers ou ^- , 

ét . i t t.-ê. discutée côtiers doivent les quitter îmme-

trepr 

j.e Leur, pl.iooine» venden 
ion»tituer l'atmosphère de fol 
ective qui fut * l'origine de nom- tement interdi 

ijreux excès. ior. d e . première. ) 

gleterre et Tchoung K m g ^ r a S ' w T " ' 
« Le Petit Parisien » écrit que la l'activité politique ét^... 

situation «e complique et aloute : avant la guerre en Belgique "( large* rjiatement. Lés autorités françaises rreem 
« L'Angleterre et Tchoun King pré- «rcon.t.nce» a t » ™ ™ X \ ™ * < > m - ** sont vu ot l lgees . ainsi que nous s**»" 

S l s e ' T e r r v - . v r l . n L h °ur', r S S S S S ^ S i *" "f"™* * ' M T O « — T ^ ^ ï W t ^ S f f 
grave» si la menace britannique u ^ ^ ' r e ^ ce. P .fdoyer. "e, inculpé» f e P™*" ce>, mesures pour éviter prendre » - « * . * * • * £ " & £ „ , 
p r é c « . t . . ajoutent " u ? * P r è s l'autre encore le renouvel lement d'activités fà- * » , ^ J S , ^ B i i r l " . c 

uueique* m o u à leur defen»* Bn g»- chèusès (nropagande gaulliste, voire h'U'»^ance oui le.» pavaient lusqu 
" .. . . . - . - - « . . . i l . , i»» exeea « , n- ' » " l r 

présent 
r est hl 

LA CARTE de VETEMENTS 
e ET D'ARTICLES TEXTILES ^ 

soi* apportée. Au eonRre-
national, qui s est tenu 

à P.ris. Il . plaidé avec 

1er 

Le con.ol detln» l'objet de . attaque, réitérée, de notre aviation I T " ' , " ' " , " " " n ' T . » ' 1 ' V ^ T "*"*••- ^-f^T^JX!^*g*S*t. même espionnage . . 
«'• » - P * !' 'V"'V'V et de . c h a l e u r , ad- Î * 5 2 - E 2 - Z Z S T Ï Ï Z T ï I ^ J s ^ T l ^ ^ ^ ™ ^ « \ » 

« n c ? » ^ r ï u , ^ . m n q r - , . U X d » c , C p C ; ? n " ; L e C o m i t é 

ribo^Te d'̂ nTrV^ao.t,en,,,det'«out.!du « Rassemblement national 
populaire » 

s'engage pour lutter contre 
le bolchevisme 

Pari.. 24 juillet. — Le Comité 

le contrôle Vêtement 

de l'Indochine française et son par- ' conseil, 
tage . 

« Le Matin » constate que le Ja
pon surveille les Anglais et que les Qy 
visées d? ceux-ci sur l'Indochine au- a u tre explicati 
ront des conséquences grève. I L'heure étant tre. «v.ncée. le eon-

isen ce guerre . décidé de rendre s . 
I aent-mee vendredi. I 

verse». Infligea a l'ennemi de» perte» considérables 
ont été roule» i un tapeur de I.VIHMI tonne» et un tapeur de IOIIIMI 

tonne» rharees île munitions et qui a sauté 
' Ont été torpillé» : un croiseur île 1» mm tonne» du type « »>oti-

thamptun • et un croiseur de H.IMMI tonne». 
Ont été bombardé» et touché. : un vaisseau de ligne, un croiseur, un 

contre-torpilleur, un lapeur de gros tonnage et un navire de type In
déterminé. 

>ept a l lons ennemi» ont été abattus en combat» aérien». Trnis de 
n o . propre» atlnn» sont manquant». Ile nombreux équipage. Italien» 
•ont rentré» bles«e» 

Me sont particulièrement distingue* pjr leur» courageuses atta
que , le» équipage» de» avion» torpilleur» commandé» par le capitaine 
Macagnnlf et par le» lieutenant» ( Iprianl et Kobene. 

tu mur» de la nuit de mercredi a Jeudi, le» unité» légères de la 
mariné Italienne ont attaqué g leit> tour le» naxlre» britanniques, l'ne 
vedette rapide, commandée par le capitaine de frégate Forza. a roulé 
un navire de gn.» tonnage et de tvpe Indéterminé. I ne autre xedette 
rapide, commandée par le capitaine-lieutenant Pascnlliil. a coulé un * J J u " l e l . " " l ; , 1 , . „ ™ H 0 | . suivre d autant I 

' . „ ,„r„,ii .„r T.mi.» ••..« mules i.nt réussi •» , . „ „ , „ , i , cn i - i c t ..t Sh imbun -> annonce t,ue M. Tovoda. ' « Le Japon doit suivre m m « » ' ! 
contre-torpilleur ruines no» unue» iint reus.i a rompre le contact et _ ^ —> . attentivement toutes ces machi-

• base «an» atolr subi de dégâts notable», l.e sauvetage ministre dés affaires étrangères, a. P" rn ... . " 1 . .^ , . . . , , 

Secour» naf. le »- feront ee. Vêtement 
afin d'éviter qu'il H p r - P""°'" r ' « 

erreur, ou de» double» — 

Cette sem.ine encore, grâce au cou
rage des cinéastes qui marchant avec 

troupes eu premier* ligne, le. 
pecta.eurs vivront, pendant quelque 

.les ies combats qui se dé
roulent sur le Iront est. comme . U. 
eteient wut pre» de» événement». 

Au nord. 1 attaque de Salia, forte
ment défendue. e»t menée avec auccéa 
par les Finlandais. . »e battant aux 
côtes des soldats du Rtich. Kn Beasa-
rabie. les Roumains, par un* chaleur 
epouvaniab.e. avancent après avoir 
traverse le Pruth et «ont accueilli* 
en libérateurs, ainsi que le. f T T . i n n i 
a..em»nds 

Au centre du front, i» Béréaina *st 
Points fran'ch.e sur des pont» d* fortun* 

ipermc»biii»e popeline 20 construit* par le_ génie Lea camion* 
outchouté ou hune. 

DUS avons pub.ié hier '.e texte de la 
réglementant la vente des articles 
Les a usage vestimentaire et do-
tique. 
mci le barème des points concer-
t .a carte provisoire de vêtement e; 
t-ctea text.iis. comportant 100 

VÊTEMENTS POIR HOMMES 
A — Vêtements de dessus 

autre, qu'à malUes 

Depuis le début de la guerre 
de Chine, VAngleterre et les brouiller les relations entre l'Allema 

, gne et l'empire du Levant 
r.tats-l nis mènent en Ex-

PlO 18 
Nous ne pouvons qu'applaudir a ee 

aes'e magn.flqu» du Seccnrs nattons! 
qui. un» fci« de plus, a voulu mon
trer l'intérêt qu'il porte à tous ceux 
nul souffrent 

perméable 5f 
™ r n i cycliste -caoutchouté . . . 15 
canadienne 45 
Vareuse mo.leton non doublée 

veston alpaita non doublé, vesu 
de chasse sans carnter, veste ou 
rond n de garçon de cale 5 

B.ouson contenant de ,a laine . . . éSL 
Bietiaen ne contenant pa. de laine 2C; 

ennemis mitrailles gisent sur la route; 
1<> u n i t incendié, explosent. Parmi 
les tirailleurs boichevi.tes capturé* 
figurent des femmes. 

Avant d'abandonner atinak. te* sol
dats soviétique» ont incendié la vUl* 
qui n est plus qu un monceau de rui
ne, /vision effroy.bie de dévastation, 
ou 1. Ouépeou . .ccumule le. crimes 

mutilant horriblement dea millier* 

Cama 

Depul» le début de» hostilités en de direction du « Rsssemblement 
Chine l'Angleterre et le* EtaU-Onls | national populaire » s'e.t f u t l n . -

treme-tfnent une campagne n . o n t ' j a m a i s mis fin à leurs t*nt*tl- |erir* en bloc a la Légion des volor 
d'excitation. constate le « • 

« Hnchi Shimbun » 
ponaise vlsme. Ce comité est composé de 

Cette activité s'eat encore ren-1 MM Marcel Déat. Eugène Deloncle 
forcée depuis la signature du pacte 1 Jean Ooy. Jean Pontenoy et Jean 

Durant la moisson, le travail ^ 
le dimanche 

et les jours de fête religieuse aib* 
* . de laine 

est autorise 

d habit 
Pantalon 
Pantalon flan 

J f » i » 

A regagn 
une nouvelle fois, fait savoir 

nat ion, qu'il eat établi que certains 
accords, dirigé» contre lui. existent 

Le personnel consulaire 

nippon 

serait invité à quitter 

les Etats-Unis 

Le prix des carburants 
dérivés du pétrole 

va être augmenté de 60 0 0 

rescapé» de. navire» ennemi» roule» e*t en tour». 
Dans la nuit du a nu ïi Juillet, un de M »<>«»-marlii» a torpillé expressément à tous les diplomates dl\k'ëntri*"rAngleVrYe~ies Etata-Unls 

un naxlre de gn» tonnage appartenant au même convoi. Le 2J Juillet, japonais à l'étranger que le rema- e t Tchoung Klng . . 
« e . avion, ennemis on. .ouïe un a * — a vupeurs l'équipage tout en- n l e m e n t d u c a b l n e t n . a v a i t e n r i e n 

tler a été «aine, i epeiiilant de nonihrein Homme» sont ble»».s a f T ( v t , i . r o u „ ru. I a nolltloue ia-
Ln Afrique du >..rd. aur le» fronts de Tohrnuk et de Solliim. pus a n e c t é le cours de la politique ja -

d'événements Important» g algnuler. L'aviation de l ' I i r a bombardé ponaise qui reste, c o m m e précé-
le . Installation» de Tobrouk. ainsi que de» ra-semblement» de tétai- demment . basée sur le pacte à trois. 
cale* motorise» anglai» pre» de Hlr-llaliata < Quolqu'en général, poursuit le 

En Afrique orientale, de» détachements ennemi» ont tenté de »'em- tourna! on n'ait pas le moindre dou-
parer par .urprlse de notre position axaniee dan» ia région de (.midar te quant A cette attitude, la prona-
Notre riposte tmméillate le» a ml» en fuite. eande anglaise et américaine conti-

Mereredl après-midi, de» axions eniieml» ont tenté de survoler nue a semer de» bruits dénués de , . a t ' t . n d " â ' ce oué̂ ^ lé rjërsonnel con-•! ûnV\ournée~d'rixs^ctioTi en" I^raTn 

dans le diocèse de Lille 
En r«lson de . circonstances, aon 

Em 1* Cardinal, évêque de Lille, auto-
I rise cette année d .ns son diocèse ( 
|travail le» dimanches et fêtes, s part., 
ide neuf heures du m.t in durant la 
! période d» la moisson 

Vichy. 35 Juillet — Le gouverne
ment vient de décider de relever 
d'environ 80 pour cent le prix de 
vente dea divers carburent, dérives 
du pétrole. 

Trapanl. La défense terrestre, qui était entrée Immédiatement en ac- fondement 
tlon. a ahattn un bombardier du txp* » Blenhelm •. i n « m i r a n t de « On essaie ainsi i 11 de diviser _ 
l'équipage a été fait prisonnier. I Japon en deux camps host i les; 31 de ter les Etats -Unis 

L'in* cription 
des commandes de charbon N*; 

en août 
à Roubaix-Tourcoing 

et environs . . JJ"3 
Le Consortium charbonnier nous thune 

deux serviettes en 
de près de 1400 lr 

— La même nui 
,-nt Brise une parti 

*° La « liBine Staline » atteinte est 
«' soumise «u feu de l'.rti.lene lourd* 

P:-.-ie 13 et des StuXas attaquant en vague* 
45 tuccessive». Un pilou allemand bleue 

'lie 40 reste eux commandes de son *ppa-
Ore ne conten.nt pa* ralL C'est le début d un engagement 

45 .er:en ou ch.sseurs et bombardier* 
IA sunrei ennemis «'écrasent en feu. au soi. 

I l A 'U"TC>- L»vi*tion du Reich e.t maître»»» d* 
• l'.ir. 

L* campatme a coûte aux Sevtet* 
depuis le début de. opérationa. ia 
perte de sept mille tans» 

Ce repo-tage vécu de guerre est pré
cède de vue. qui montrent l'enrôle
ment des volontaires en Wallonie pour 
la croisade ant.bJlchevlaté. et l'en
traînement par des Instructeur* alle
mands, d une force flamand* qui ren
forcera la gendarmerie. 

Le Juif Nathan, qui a provoqué la 
faillite du cinéma francal. en détour-

700 million, par de» opération* 

LILLE 
Deux vitrines dévalisées 

Dans la nu.t ae mercredi . Jeudi. 
de* m^.nd"ins ont bri». une vitrine-
exDOsitiin placée * 1* f»c*de du ma-

« M"" Denise Doiin»y. 7t. rue 

air dune val.ur^a.honnêt*;^'p*»U"devint Ts7j£Z 
parl.iens. 

Des entant, belge», grâce à l'Asso
ciation na lonale-soclallste peur 1* 
bien-être du peuple, iront passer cinq 

"'"'•XI de vacances dan. le* 

des malfaiteurs 
de la vitrine du 
liqueurs exptolte 

Michel wiqdart place de Bé-
Le. voleur» ont emporte dix belles 

I" - - - - " ^ ~ lat ' iLLll l l_'jj_àl |vT«nt d'arriver i Nancy II doit pré.l- prie d'Informer îë public q u . rm»crlp-: bouteille» de fine ch*mpagne ae|app»ruennent, aoit à de . famlli*. ou 
l e SUlaire j a p o n a i s SOlt Invité à q u i t - | d e r u n e f r a n d , r é u n l o n d e , j ; u n e . iV ion d.s commandes pour 1. pxoi . -h .mp.gn. et de vin. le tout e.timé i vrlérn. 

d'.oùt. .'effectuer, d .ns le . Igen» au *t*d» municipal. 1.0O0 francs 

contrées de 1 Allemag-.ie 
i à de* familias 

de . lamill** nèce**l-

•• 

r . a . l U t n n nu « Jnnrnal rie Ronbaix » rJn 2 5 juillet 1 9 4 1 N" 4 1 ! routes terrestre, sont peu survell-l J 'attend. votre arrivée pour con-l Indes et qui disait 
rea iue ton du « Jonrnal de n o a n a i x » on s a laii iei l a a i . — n a i . j ̂  ^ ^ ^ ^ ^ ^ q £ l t o a l u K n t | tlnu«r . . Il espérait que. l* Knde- recueilli en mer commissaire de po 

matin. Brlaach lui aurait lice Judiciaire Brlaach ». 

LA unis 
N 

pourrait qu'l 
1 passé en fraude. 
I Le chef de gare «uisse du Ch&-1 annoncé cette arrivée, sa mission S i 
| telard. consulté par Lakaln. n* fit! Marseille étant terminée, 

. u c u n e difficulté pour "eonnaltrel Mal. à neuf j ™ " ™ P " * . » *»•• p . u v r , B r U i c h t v a l t é t é <j, court , 
qu'il avait délivré quatre bil let , d e p u i s * orne, le commissaire de Chs- J Abandonné à l'aube en ol*l-
premlêr* c l . » * pour Maxtlgny, le monlx n a v . l t rien reçu de Brlsach.| ? u , * f _ * ~ n . a . i l * , . * . .?T:. . -nsP i ! . . 
terminus de la ligne de montagne.) Ausal. justement inquiet 

peu ridicule de ce 

Avonsi être embsrqué par de» navire* fal-i dirieea vera le vapeur dont, bientôt j autorités pcllclère. de Marseille par 
»ant route vers l'Afrique ! il put lire le nom Inscrit en lettres -

Vers huit heures. 11 sperçut un: géantes »ur 1» proue : a Clty-of-
gro» cargo qui remontait ver» l'Eu- Baroda » Puis, lorsqu'il se Jugea a 
rope. Il se dreess d»n» sa barque, dlstanc* «ufft**nu du navire, il te 
fit des signaux avec une rame au mit à agiter. A bout de bra*. ton 
haut de laquelle 11 avait attaché «on veston. Un moment, 11 crut qu* le 

ne Méditerranée, à la hauteur a peu 
lerminu» ae i* ngne a* U O U U S U F . I ausai. j s t w i u n . ^ ' " M » " ' *»• | rjvéa de la point* aud d* 1* Cor»* 
important nœud de communications, silence. Lekaln prlt-ll aur lut de. { v ; V a , t vu disparaître sans trop 
W * Lausanne. Genève *t. du côté! demander la communication av*c la| a . a n - 0 , a * * 1* « Bourgogne > dont 
de l'Est. 

Malheureusement, l'Inspecteur Le
kaln ne pouvait pourauivre se* In
vestigations plu* loin. La courtoisie, 
l n t . r n . t l o n . l . veut qu un P O ^ . f | ^ r ^ ^ ^ e T f a . d e ^ m a v ' ^ r 
n'enquête pa. en pays étranger sans * contact a 
le concoure dea autorités pollelèr-s •*• 

c ^ ^ r ' d ^ c t e ' u r ' i u Œ V " I ^ . V T s ^ s l ^ S S Z a . 
— Je le croyais avec vous, répon 

dit c* fonctionnaire. < Car Maraelll 

de m avertir 
le commis L inspecteur Lekaln .uivi t donc I. gagna xaliotcine ia gare .mer

le* conseils de *e* collègue* .a I nationale La. aa mission fut faci-
Toyards. et son premier *oln fut de utée par le commlasalre apéclal. 
courir chea le chef de gare d* Cha- — Jetai» mal-même de faction auI monlx pour attendre son chef, 
monlx Cet estimable fonctionnaire portillon d entrée aur les quais. Et J qualifié pour demander à la police | téléphoniques, le temps avait passé, 

.„ ^ . « . s ~ . . U C T . . « . , . „ ^ . . demander une enquête 
de ce pay^ et fore, fut au .ubor- , u c o u r , n t

q , 
donné de Brlsach de rentrer à Cha- • « 
monlx oour attendre «on chef, aeul Pendant toute , ces démarche. 

qui n'était pa* •olllclté pour la pre- J'i 
mlér* fol* d* collaborer à un* pa-1 graphique de l'Intérieur, concernant 
rel l l . enquête, entreprit aussitôt de» vo» quatre fuyards II* ne «ont pa 
recherche» Elle* furent négative. : 
1* préposé sux billet» qui avait été , 

déjA reçu 1* circulaire télé- | *ut**« de l'aider dans se* recherche. | Il était prés d* midi lorsque le 
En a* séparant sur l'aérodrome de I mtssalre central de Marseille reçu 

Lyon, — Brlsach continuant son 
chemin vers Marseille. Lekaln pous-

e sant vers Chamonlx. — le* deux 
par Ici. J* pul* l'affirmer 

Cependant dit l'inspecteur 
oa "servie» 1» matin même, à l'heure commissaire Brlssch. mon chef, s hommes .va lent convenu de commu-
d u départ du premier train pour la d* bonnes raison* d* croira qu'il , nlquer par le truchement du com-
geuJa** affirma n'avoir pa* délivré! sont sorti» de Franc* par Ici. non< mlsssr'.at central de ces deux 
«ruatre billet* d'un MUl coup, pour que la route fût plus facile qu »il-

1 l*ur. ma l . pare* que a n * de»tin*tion d outre-frootlèr*. 
••aaln n* a* tint pu pour battu. 

villes. 
L'Inspecteur! avant de s'sller 

mettra *u Ut, fit donc câbler a Bri 
— trayez donc au ChâteUrd Les ! «ach : < Pista sans douta retrouvé* 

le S.O.S. de Parla. Déjà, on allait 
ordonner d'entreprendre, connais
sant la ml**'on exacte dont .'était 
chargé Brlsach de* recherches dan* 
tou* la* lieux louches du grand port 

les nues des panaches de fumer 
Brlsach envisageait aa situation 

avec optimisme. Cette région mari
time, il le aavalt, était trê» fréquen
tée. Des quantités de navires la sil
lonnent, soit qu'ils se dirigent de 
Marseille vers la Tunisie ou l'Orient, 
soit qu'i l , rentrent en Europe. 

La Méditerranée était calm* com
me un lac. Le soleil un peu chaud, 
il eat vrai, dardait . e . rayon* sur 
le miroir mouvant de l'eau. Mai». 
à tout prendre, la situation d'un 
naufragé confortablement' Installé 
dan* de* parages aussi fréquentés, 
n'était pas désespérée 

Brlaach. pourtant, surveillait la 
méditerranéen, lorsqu'on transmit| mer. Il vit passer, à s* gauche, deux 
au chef d* la polio* marseillais* un i v .peur . *e dirigeant droit au Sud 
radio expédié du larg* par un ataa- ! Il négligea d* e* faire connaître II 

veston. L'appel ne fut aans dou 
pa. aperçu car le cargo continua son i comme 
chemin 

. Une heure plus tard. Brlaach aper
çut un autre bateau. Celui-là reve
nait d'Afrique II fut suivi, à moins 
d'un quart d heure, par un nouveau 
bAtlment qui tenait 1. même route 
Mais l'un comme l'.utre étalent 
trop éloignés pour speroevolr les 
signes de détresse du commlaaaire 
Entre-temps, celui-ci s'était res-

City-of-Baroda allait 
le 

oomprlt bientôt qu'on lavait aper 
çu. Le *t**mer . topp . i t Un canot 
descendit 1* long de ** coque, de* 
paasager» ae maaaaient à la lias*. 

Il fut bientôt rejoint par le c 'not 
à moteui dana lequel avait pria plac* 
1* commlaaaire du bord. Lorsque le* 
deux petits bAtlment* turent à se 
toucher. Brlaach se présenta aussi
tôt en tendant aa carte officielle. 

— Oh ! fit le fonctionnaire an-
taure grâce aux vivres qu on . « t oommttaair* de police à Pari* 
eu la précaution de déposer u ins i* C o m m e n t . t e s -VOUS ICI ? 
canot avant d* 1 abandonner au gré 
d** flots. 

Comment 
— Trop compliqué à vous expli 

Enfin. U était à peu pré* dixjqu*r pour l'instant, dit Brlaach 
heure, du m»tln. et 1. commls»»lrej Pouves-vous me prendre à votre 
« naviguait > depuis six heure. I bord pour me ramener à Maraelll* 
déjà, lorsqu'il aperçut, venant du où l'on doit m'attende* avec lnqulé-
sud-est la masse imposante d'un, t u d e ? 
steamer Le commlsssire penss 
sitôt 

Of Course I > Monte» I 
Dix minutes plus tard. Brlssch 

Celui-là. 11 ne faut pas que l*i racontait brièvement son aventuré 
commandant du « City-of-

mer anglais faisant 1* oourrlw d. . i n* tenait pas 1* moin» du monde à A grand» coups d* rsme*. U sel Baroda » et celui-ci prévenait le» 

il put lire le nom Inscrit en^lettres.T S. F. de la rencontre qu'il venait 
de faire, *n mer, du 'iiMiinlaaalia 
Brlaach 

Avant midi, le steamer aeeoatalt 
à la Jollettc. qutnae minuta* plus 
tard. Brlssch et Lekaln avalent un* 

passer j longue conversation u léphoaiqu* A 
premier cargo. Mais il, cinq heures d* l'aprês-mldl. Brlaach 

descendait d'auto devant 1* coaamu-
•arlat d* police de Chamonlx. 

XIX 
Du chalet d* la Orétaa. «an* 

lequel Fardlail. Irène Mallltael* et 
l .ur . prisonnier, avalant trouvé 
refuge, on apercevait tout un cirque 
d* montagne. Devant toi. on avait 
l'ArpllVe. dont 1* pied était frangé 
d écume par 1* torrent venu du gla
cier 1* Trient. Immensité blanch* 
«ur laquelle i* *oi«u mettait déa 
teinte , diaprée*. Lui faiaant suite , 
c'était rénorme chaîne ans Alpes 
fr.nç.i*** dominé* par V* saoul 
Blanc, altler, majsstusua. Vers la 
nord *t l'est, on découvrait awi-
Olssau. tmposant snoars. «s 1 
ravagé par l'aroslon. la Tour l 
• t t** Dsnts du Midi. • 
gsetrss et dénudé** 
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